
LE~ CANA~<D

L'ABONNEMENT
Tîitlbtternen'it au C'A tu> est de 50

ets par atmée, strictement payable d'a-
vance. Les tinbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra Atre
adrecuc à

A. P. Pm[CoN,
Adntt uraetu,

1 78ti Rl~ue Steu-Catherinîe.

LE CA11.A RSD
M on îttréa l, I l u illet I .%i

CONSEIL-DE-VILlE

lage que devront nxiger les (-clieviis

sonit x tls dans le iirif suliv:i lt :
Po.ur la pluce d'un chef de bureau

dont le traitement annuel n'excédera
pas 83.000 : $2,000, la moitié argont
comptant et la balance par traites ic-

ceptées.
Pour la place d'un chlf' de bureau

dont le traitement annuel n'excédera
pas :5 ,(00 : 8 500 trgent comptant.

Pou tr tout emp loiyée l'H oteld-V il le
dont le traitement n 'excderaL pas $1,000:
$800,1La moitié payable argent comlptanit
et la lillance repartie sur -ix muois

au nîmîven de billets endossis ou che-

q em celté par les t batie.
l'ouir tout eniplov tl'Htil-

Ville o dlnt le traîite'inenuît atintel nt'excé-

dri, pas $C(K) : $() le qiua rt argen t
9,01m p.lnt et-La babncedaS si X Imoi.

Pour tiune pal:lgt de voutablela din lht
po ic. $5(.

lp-ur une place di- emistable dansi: la

poli01' santitairte. $10.
l i'u s pt es dans leel dé atî ''tilt

vt the ti le L iri f sera teill1.q- ut:

CORRESPONDANCE
Oi nous couom unique ce qui suit:

Montréal, 10 juillet 1894.

M. le Rédacteur,
Si dans le courant de la semaine pro-

chaine, lit "Cane" n'est point trot> occut-
pé, envoyez donc s'il vous plait. cette
ge'ntille messagère au bureau le lia
P'resse, #in qu'elle ait une entrevue avec
M. le chercheur, et lui demander la ri-

Stonu pour laquelle il n'a ia r(poud it
aux trois questions qute je lui ai faites il
y a trois semaines, lesquelles questiuns
étaient signées A. O. G.

Si la raison. est le manque de caita-
cité dl( M. leclherclieu', la savante et
ilitstre "Catie" pourra certainement le
renscignier.

En iie rendint Cc sprvice, M. le W -
dacteur, vututs iturezti< une excellt-ute îîîu
camsiini Ie faire valoir votre "Cant,' toi.
seuileineit comie liseuse le Ittnine
avenîture sans égale, itoais ,aussi comnue

exuellent auxiliaire de M. le chercheur
tui lbtureau de laP /sse.

Ji iI Nusi oieur,avvt'tleluts'pro-

n utdli itur du "Canard" et de lit
"Catiue." A . 0. G .

A t semiie prichtaine pour li tré-
ponseiu.

i ratleur ldt!rues $57, parable an'Il 4 n-

K T1 1)IN A 1i- i ii:ui t tri't AititîJs agu iticl(i, t r A LA CORRECTIONNELLE
tut,*. tls TS îî''tlSi 't ii iiii di l'îr hs eruî'.\tT 1.l.: 1gts1tit\GI i 'n t ¡.;lt n sug t"iI i l i.t

Le t:ttil-t ill .dtu rni hir d'égpîuits 25 p. . dlu c raot. r e la tillI' liu'llin tti albcà
Vincennes, . un dimanche qu'il faisait

pr~-midli. ous b .a prc.îî.bhi- h-o .m c p. . îles trt t. 'out gIr:iti Ui lhuibeluIavait empohxrt" force pirvisiois. Oit
Iliniine le ivir Villeeuvi. ie s 'avit projet dei déeiunerii utr rPherbe, et

Totîust liet é lt.viins étaient présents. Pur la coistruction tic btie4ts, Pon se promettait un petit régal des
A ir.s le. patfairemIs deroutine le pre- tuinels.20I . c. dut it'intrat primitif et ieux réusi

,1 -. len entendu, chacun portant quel-
mier Irdre dlujouresttIal.tC'esttit7 5n I.rc. îes extasl.i. . u chose, M. Boudillon, en qualité de

noulVeprojetlile légis4lationl intitulé : pour les expropriatliow nsor hUd'uti- e(hv'ef de-f:uille, avait à lat main un pa-
l'i-glttiei t iniierntttI le I t>oudîinge." t I lpubliiue. 5t t. de l'ilitnititté ota - nier à bouteille ; Mmte Bouidillou tenait

le grellr donne letur' ulit r-e- cortt uLit dsss li rôie itiiip le gigot, signeusement envluppé dan>

im4d rilig dauns lI tcrtnes Suivants: ld'volution. tun journal. Les petites Biud illon - un

Les ichevins sngigeanit à î'îurnir eoncle a heritage, <i on méiagetit par
He/1emien/nrnan/ /c le Laýe lem---.. onareséqtuOnt - n'était chargé que desI le i tem i ns iet ex perts qui devront tlaire parapluies et des ombrelles.

Attlîtu que, lats l'opinion d<lu on- accepter l, chilffre dIce la dite iidemunité Quelle fête
sit de la corporation, dt mir,' 1 1es par Its Pau issais. Par exemple. dès onze ieuîrets ii
'levins et des itioven' s dcl 1la cité rie 5. T'ul't échvin qui ontreviemîr àm matin, on était éreinté. Il faisait une

tilt. ~ I <tint chaleur telle ie C'é'iît cumuile dliNotitriótl. ls lhabitaits de lit dite tité nuiune des dispsitions du pitréseti. rò- u unlt1011t1 Lt on ui tom uit sur les têtes
s-ont stlisamtent intressés A ce que glemenit sedra pa ile d'ueitede, et, Et puis on avait déjà tant marché pour

lIurq rep'résetnuits soienît équitalile- à déutii Iidll paiement immédiat de l itprieiter dut grand air
ment indeinsiill pour le tmpts qu'ils dite atende et les frais, de l'em prison. Auss ut-il décidé qu'on cmtunience-

conlirt .\uxaffaires tivique, et nenti , le montant do ette amen e et rait le repas dès qu'oun aurait trouvé iti
endroit convenable.

luîr Il trubitiîlt tque luir tcausent Ictroi le terme deà l'mprisonnemnt a être Il falait un bel arbre et beauctui
des utrerises et. lut ninitîinntion deils ixés par lt Cour tiu tRecorder s dis - d' nousse autour. La reclerche 1ut lotit

mtployés L ['Illatl-bslî'Vle, il est par erction. mais la ditettamlende in'etxuMera guîe et délicate. M. et Milue litouaitilloin
lit prés'nt ittordonneé et pté lr I con- pas titi l'eimpiisotinment n sieura échangèren, même cqelues propos i-

'leil de ha dite cil ie Mniréal i [omne pas pLit unit id de plus îe deu. gres-doux. Les petits Budtion se pjin-
cerent et se griffèrent Lu qui mi uxsuit :tmis de caleier. mieux et reçurent hiacune deux ou trois

lI. Toutt membre d'tt ;s e cilmi- [.e telment est déféré à tun comité taloches. Entin, A la mijorité des voix,
tés crés par le Consnil-da-\' illc en "- généruI du ouil tui piprte pro. Lin gros chêne luit adopté comme res-
tant poutr que es travaux Sienit don- g1s. tautrant .et le débah ge des iprovisions
nóî's i Lini titi lutrsieuars entrepretus Le réglernent suit ut ,i èr l it rendu lt gieté L tout le moiiItde.

ont iit allégrement le couvert.
ntra lut drtoit * lrîeviir td lits enî- ture-. î tlas ! hélts ! il ily a plus tde loups

trpreneurs <tut somme prriu nn .e Le cttont-il'jurn idans le boit;s le Vinceniles, mais il y a
à l'importanceit d l'enttrtJprise. La dite encore le mauvais garnements dit oni

tIli u tix\i'p tua.i lit ioni uî. iLA MOU STA C H E doit se tmtélietr. Paul G rillot passait jus-
utei tdui présentî règmet' et ueraL tentent par là avec cnt ami Jules Lavi-

Mt itts t ît ' i t bro is î i l' î l ît-% t s er Ila t t iti <li I glie. cherchant une proie.
"in poul ith troisi chilTre au uinii. nil y uaitt baut e : dir stur la -Çt set le gigot A l'ail I urura
Nl tchlevin nle sera iobligé de voter mu ihe ommie le dessin de in lèvre Paulil etlnen humt à 'air avec vo.r

u i etlottleîicontorldeheenhumaintl'air avec vo-
lotr lu' lus tbas sounutiu :n'. houche ont bieaucoup à faire uvreJ lesu te

'.'. Tom tbiiriiî i es dits etu i tés evi su septibiits, w rguteil, la co n"it eui eu - J.) temfi itd le turépx bruit des boit

votant pourt inomiinition tl'un tem- soi, la o1terie. lut vanit, etc.. li. chns qui sautent, repliqua Jnles Ltvi-
c t.. gIe enatisant chiitier sa langue.pltyé : a' ioteltde-Ville devra recevoir muumst e ewt, en quelque sorteia Et tUs deux, jetatit à travers le eutil-

e1 :trg It I plar unt c'ltu :l et t par .l'ex sîion de Les utailités ilide ce , age un regard itliscret, apert rent lit
tii i.iî:titiutg'iî gl t rt'i itsieÜ'îî~ïsî ' t ile i li ti (ltui 'à fairtu i reutlvsbanlquers uintannid'argent égal à lne nousinehe hr it*sée :«-,et a:11 a-ünleIadln u 'prti ar

d h ir tt nt 2  ui lit tm - iée li u r a ilti i d ire '% to u s le s v e n tsm inii eu r A u m t:, à d L e il u t ta-
ph.va .l ltest t<lutind ic:ttu u'.p' ti. t e t risiqter , paLrqille t nta

pl <'slie sait. pas titI iai.r'euii; 'I' t et-ti i ? les d tux il .lres echange t
tt t. d lutIvti ntdetper.cr utit pats Si' tit:pitrfiere rIiite et qfiniueqtues tmois ùvoix basse. Il s'agi.t-

elesdit.argen1 enrti pait, Ilt est i indice it suitd'escani ter dextremtent e!s succu-

oiu chi.tue de banque. 'tIi 'osqe spoils fde hlaumut:t-h lentes victtuilhi'5. Mîtais quelle ruse imt.

Pour s:u'vgaird- l'indleuige re ot uinet tetdaneàpiser àt leurs extré- iert ettti las chiosetfaCilu.t le-

tin ibr ti coiseil de ville :trgent luités.l'itlividu ett enclin à l':tunhition114rel rent bientôt.trrêté titi
sera Ivyé aux membires tiltro milé par lt tinité et Lt f ire paradejrn Iwo d'ul t. pe

l''ntrînisi' 'in ' tir t ipersonn qui lu'IIrisireie rtri<el. onl:it' .nuoes I uavigtni r .ait ca-
di-Vra u p tlr' ttunt's e.. ge. ' aramies ié- l'tesprit la guaitté, el isp sé Lt ii t p- che' derr(-re n utrillon

'u.asutrs iur' asurr clepimiiient int- plouver ; si la m.utlie tendà se i. -'avança e tut n justu'au lieu du
,'.t.l ttLtI l.b araissiaMit't10' f 1tîmu ; i agitait

gral(l de lt s.tiline due A 'lniuLit etihevin. tSer en ourtant, le e tst plus l lebras. u igure exprimiait la plus
";o.îlsier tis a tout president rl saci antre vive anxiété.

ilun 5cit'ouvrir suiin - et. ttirutîvt-Mcli Pieu ! qu'est ce qu'il v a ? (litttît e it é ti*t Ioivrtr '. soiiiiitistut e t. igenis d&utu boti cuui'uit et'e tqui monî t- Mlt oiilii ethé htrLLt L~l
ie prendre on aissc eleleur conte- tisfaits te leur sort. lorsqu'ilsl e pas- ine liotudilloii, terrifil par eette appa

tn qurantuiite-hutilt ieu resav ant la séaice sent es doigtit dans i moustae, la iret buce uvcrte.
du dit comnité utii de enitttre au sou- relèvent toujours. ttantis qiue les iver- -11 a... Vous n'avez itine pas vit ?
iieionuni releh p lus géîn rteux di. ,'ie- scnntmues 'revechem et ioroses li tiret t -Nîain
ier sut siotlinissin nt'i abai sant son chiat!1:>-I>îîîttu<-i-ilit parteni ui. -LA...A deux pas le vtous ?... Is se

re aus4i près qu ible tdui suntii• Le petîit garçouî qutîi, cité derrir' lut balance dans le vide...avec ses grands
braîs. . .t ses'u grandî<es jamtbes.

sionitnaire le plus bus. porte, fit des grimaces tu tiutitce deiI - ais tlui ? Parliez lotit Vous voyez
.Ic. Les hooraires ou argent de boid- scur. devrait être juîursutivi pour.... iien qute vous nous laites peur.

pris de cour.

-±.h bien .. .c'est un pendu !
A ce mot, toute Vhonnete famille

poussa un cri d'effroi ; on se leva préci-
pitammtîent ; Mine Boudillon avait une
bonne envie de s'évatouïr, mais la eu-
riosité la soutint.

Il fallait au plus vite aller décrouber
le pauvre diable lui ne devait pas ts'a-
muser en se balançant dans let airs.
Peut-être seraîit-t. il tempq enecore de le
rappeler à liaf vie. On partit précipitatm-
ment, laissant là Il% déjeuner qui, dut
reste, ne risquait pris de refroidir.

Jules Lavigne s'était offert, biet iei-
tendu, pour conduire la bandlîlgt. Il lit
quelques vingt mètres. otis dclaetra qu'il
lie retrouivait plus l'endroit ; il alla à
droite, à g:iucle, suivi dans ses évoutt-
tions pair toute Plhonnête famille; et utt-
tit, après dix hennes mitutes da re-

cehes, il s'écrtia, ph1ueiSsant trembtlerî
de touts t i's lrietll)lA:

-- C'est là ias.Tetez. l vovt. u î'

-oui...Alh ! est alreux1 ! xcna
Mine li<îudtcliiln qui ntet voyit rien du

lutit. mitais A îAqui lit terruir donnait de
l'iugination. a'tuvre garoit !il est
tout jeune ; cuînîmt'- il a aú sotiirir
C'est sas doute un ése ir d'aiiotiur
qui l'a conduit uLt uiide!

Et toite lafaiilb. do répéter vn

-Pauivre ga.i,;o ! pauvre r;n'
Cependant l'tncle Bouiil loit, qui tvtit

e1reusemet gardl soi s:lg.froid, inîr-
tit tout à coupi)î d'tun grandtî:t ciat de rire.

-Ete'mvoitus haL es ! s'eriaL-t-il.H-
gardez donc ! Ce pie vou'i preneiz pour

tin cdven'est iqu'un b:uch darr
caSsée par le 'nt tu- leen dt laquelle

quelqu'un e*tt:n à pa ler tune vie-ilib.

casiliette.
Est-ce bien po ;isible ? On avança titi

peu. Tout Il-monidit L cette fois sa tixer
l'objet, et la famîttil le Btîoutdliln. I. liez

en l'aiir dut convenir en <lftet qu'il n'y
avait ùt l'rbre aucun pnuL jtn i ui
vieux.

Jules Lavigne paraissuait vraiment
fort contrit. Il texcitsati ti luicux gi 'il
lout. Oti le plaisanta, mli rit bacu

<le l'effroi qu'il avait m1.1mifst. ic.-
cepta tousif s quolibets (i de tré-. hîion
graceu et,. l a 

1
n l oIt pollitit, il

nLïtit etlind eii So pit'd lîger pour ire-
joindre... on elvineu ii..

Leir r .i-l , &àltar
cloplemlent. mrv. Ce poitit li--
dent avait é1inutou(ftile ruend eti emw

Iluem milent auigmi l ':ilàpttiu t . vb. ti-

) stupeill.t1
Il n'y avait lus rien n:u pieid (du

vieux chêne. Toun tvnit disparu conueîtii

par une trappe. Le gigot., ,.les butillt,
et müme la tappe et les uivtrt... et.
volés, fondus, volatilisés !

L'Oicle .iouiloii ienpouvait croire
e yeux. Mnie Iottdillonl :utlinuait

M. Boudillon frottait ses lii trett.-, e.i li'A
petitesBOlptrliio i iient r:nen

Il fallut bien lpoulrt:m lirndre-
l'é'videncerf. Tout ces bav gen oin-
prirent iqu'ils aîvItieit été If.- Vwitimes'
d'une adc eseecrtinywrie. t'vi
été un coup iitontté entre dux tripns,
l'tin les entrainalt. t ta tsuitt l'autre
faisait main iasse su,îr les curovistoins.

ls se résignièrent à aller déjteuner ai
restaurant, mais ils tirent unigre lchair.
A près une îipareille aventure, ils nt'a-
vaient plus faimli tIL totit.

Toutefoi.i, sur le coniseil duti eahnret-
tier, avant dle rentrer à Paris, ils port;-
rent tie liirtei lbutireutti le lpolice det
l'endroit.

Or, 'oyez s'il est vriai dle dite, ctnuneîttt
dans les lois vieux dtiîies de PAlbli-
gt. que le vice tritive' Sat tpititiont danis
es propres l'xc. Le iétitejitir, A neuà
ieures dutti sotir, dles garinut btisti ite

Vneesamlenlaienltcheéz le cnas
uaire deux it quividus ui avaint té ra-

uittsséen un clmntllet état si'lvreittss.
L'un d'eux pleurait abml mltmtieint tt

distit ' C'est le pendu qui mî'a fait
boire !... Pourquoii l'a-t.oni ut-croché dce

tsoit arbre ?"
L'autre aflirmait sntetci'uentent
Led gigtbts des bourgis, c'est fait

pour empoisonner le aituv'peLe."
Le lendemain, étit eniti Iégrisés,

ils avo. érent leur itéfait.
Traduits cin olie correctionnelle, il

ont été condamnés chacun à uit mi d..
prison et 50 fr. d'aeneîtde.

1/lora///é

Nepasdéjttiner sur Pherbe santlt s',tre
tu préalable tbien ssuré qu'il n'y a: pas
de pendtus autx arbres eivirnnitnits.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a de.


